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Conduite

Jeux de guerre
Les exercices d'etat-major, meme certains exercices tactiques, se pretent bien ä la Simulation par
ordinateur. Si l'on veut obtenir le niveau de realisme necessaire, ces installations sont coüteuses et necessitent

un encadrement strict et professionnel. II existe cependant des alternatives plus simples et plus
accessibles pour tester, exercer et aiguiser le sens de la tactique.

Plt Alexandre Vautravers

A la fin du XIXC siecle, le

Kriegspiel etait tres prise en
Allemagne. II s'est repandu
bien au-delä du corps des
officiers, devenant un hobby pour
bon nombre de civils. On y
jouait en deplacant ä tour de
röle des pions sur une sorte
d'echiquier, representation
fidele de la frontiere franco-allemande.

Dans le meme esprit, des
solutions peu coüteuses et ä la
portee de tous sont apparues il
y a quelques annees: ce sont
les jeux de röles (wargames) et
les simulations sur ordinateur.
Tous deux sont disponibles
dans le commerce. Leur realisme

est parfois saisissant, mais
leur valeur reelle quant ä
l'instruction militaire est difficile ä

estimer. S'ils possedent une
certaine «intelligence artificiel-
le» ou une «interactivite» gräce

ä des adversaires reels ou
virtuels (internet), ils manquent
cependant de serieux, faute
d'un encadrement süffisant et
d'une evaluation critique. Enfin,

ils souffrent surtout d'un
interface inadequat.

Une fiction interactive

Notre propos est de signaler
la sortie d'une serie de romans.
ecrits par John Antal, sur le

principe du «livre dont vous
etes le heros». Le lecteur est

plonge dans une fiction dont il
determine l'evolution en fonction

de ses propres choix et de

sa personnalite. Le premier de

ces «exercices interactifs»,
Armor Attacks, presente l'engagement

d'une section de chars

(attaque et contre-reconnais-
sance). Le second, Infantry
Combat, est destine aux chefs
de section de l'infanterie legere
(barrage, assaut heliporte). Enfin

le troisieme volume, Combat

Team, decrit le combat
interarmes ä l'echelon de la
compagnie renforcee. A l'evidence,
l'auteur maitrise mieux la
conduite et l'engagement des

mecanises: la qualite et la
valeur didactique du second volume

s'en ressentent.

L'histoire evolue en fonction
de certains choix tactiques,
dont la palette est relativement

limitee, et d'un facteur chance:
le jet de des. Meme si le resultat

est en definitive assez mani-
cheen, les choix evidents sont
rares et les fausses pistes sont
parfois plus instructives que la
bonne Solution.

Origines et buts

Le major John F. Antal sert
dans les chars depuis 1978 et
travaille avec le Ml Abrams
depuis 1987. II a commande en
second le Ist Battalion, 63d
Armor, une formation basee ä

Fort Irwin en Californie. Cette
unite joue les marqueurs (OP-
FOR) au National Training
Center (NTC), Aujourd'hui, il
commande un bataillon de
chars stationne en Coree.

L'auteur veut mettre en garde
le public americain contre feu-
phorie de l'apres-guerre du

*mW

Des M-551 «deguises en T-72.
nels aux Etats-Unis.

utilises pour des tests operation-
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Conduite
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Une section discute des resultats du test...

Golfe: les troupes combattantes

au sol seront toujours
necessaires, car l'aviation et la
technologie, seules, ne peuvent
gagner une guerre; d'un autre
cöte, il sensibilise le lecteur
aux reductions d'effectifs et
d'equipements au sein des forces

americaines. En effet, la plus
grande armee du monde semble

aujourd'hui condamnee ä

affronter des adversaires
toujours numeriquement
superieurs.

Ce type d'ouvrage a un
double but. Les officiers peuvent

y voir une sorte de test de
connaissanees. Egalement destine

ä un large public, il est une
fenetre ouverte sur les rouages
de l'armee americaine. A ce
titre, les annexes presentent un
interet non negligeable. Un
glossaire et differentes lecons
sur les armements, la technique
de conduite et le comportement
tactique completent le recit.

Que peut-on en retirer?

Par rapport ä l'experience
d'un chef de section de l'armee
suisse, plusieurs points sont
frappants:

¦ On distingue mal un
caporal d'un soldat; les sergents
sont les vrais sous-officiers.

¦ Les sergents ont une grande

anciennete, souvent plus de
dix ans de service.

¦ Le sergent est le veritable
chef de section, les lieutenants
etant accapares par leurs
reconnaissances et les donnees
d'ordres.

¦ Les officiers passent
relativement peu de temps avec la
troupe.

¦ Les subordonnes agissent
de maniere tres independante;
ainsi la sürete, le repos et les
releves, l'exploration, les
inspections, la logistique ou les

preparatifs de combat sont
regles sans l'intervention des
officiers.

¦ La conduite du feu de

l'artillerie et des armes d'appui
est decentralisee jusqu'aux echelons

les plus bas.

En conclusion, et bien sür

sans exagerer l'importance de

telles lectures, il nous semble

que les buts fixes plus haut par
l'auteur sont remplis. Pour un

officier subalterne, de telles

fictions permettent de mieux se

representer l'action du combat,
d'etendre ses connaissanees, et

de mettre ä l'epreuve ses rai-

sonnements. Chacun peut
comparer ses methodes, et tirer des

idees du fonctiönnement des

armees etrangeres.

A.V.
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